
Un archevêque de Milan 
dans l'historiographie de sa ville 

Dura nt tout le XI' siècle, la pluparl des cités du royaume d'Italie furent 
10 théâtre d 'événements qui modifièrent l'équilibre politique et social établi 
aux environs de l'a n mil. Celle qui connut les affrontements les plus violents 
rut sa ns conteste Milan, la « seconde Rom e " à laqu elle, dans Je dernie r 

ticrs de ce siècle, deux m embres de son Eglise, Arnolf et Landolf Senior 
consaCl'ent leurs chroniques 1. Tous deux constatent le t bouleversement 
dll sia/lis de la ville et de son égHse > 2, les « mutati ons dans l'ordre des 
("hoses , 3, To us ci eux a llssi s'accordent pour faire coïn cider le passage 
,l'Ariberl d'Intimia no sur la chaire de saint Ambroise, de 1018 à 1045, 
avec la fin d'un e sort e d'âge d'or. Le Liber GeMorum d'AI'110If, après unc 
énumé l'a tion assez sèche des archcvèq1l cs d e Mila n el d es souverain s d'Ital ie 
el d'Empire à partir de 925, s'enrichit de récits détaillés, d'appréciations 
person nelles, dès le second chapitre qui s'ouvre par le gouvernement d'Ari
he r!. C'est évidemment le temps oit Arnolf, n é dans les derniè res années du 
x" s iècle 4, avait a lleint l'âge adulte, la première période de sa vie dont sa 
nlémoire pouvait garder des souvenirs précis . Ma is Aribcrl est le seul dcs 
prélats mi lanais dont i l s'a ttach e à montrer la responsabili té dans la vie 
dc la c ité. Aucun de ses successeurs, pourtant plu s proches du telnps où 
A l'noIr tl rl'i vait, n'a la m ême place dans son l'écit. Quant à Landalf, de 

t. L 'H istoria mediulallensis de La ndo lf Senior a été éd itée dans les M.G.H., Scrip1., 
t. VI/l , lib. Il , cap. 1. Hanovre, 1848, e t dans les R.I.S., t. IY, p. Il , fasc . 1 e t. 2, Bolo.gne, 
1942. Noul utilisons cette dern ière édition. Les Gesta archlepiscoporum MedlOlanenslum, 
0:.1 micux Liber Resformn recenlium d'Arnolf ont été édi tés dans les R.I.S., 1. IV, Milan, 
1723, c t les M.G.ff., Script., 1. VII, p . 1·31 en 1848. Nous nous réfé rons à cett e dernière 
édition . 

2. ARNOLF, op. cit., II , 18, p. 16. 
3. UNDOLF, op. cit., I. l , p . 5. 
4. Dizionario biografico degl'lralian i, vo lume IV, Rome, 1962 : Arnolfo, par C. 

VIOLANTE, p. 281·282. 
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(I"Plques dt" cenni es plus j C llne~ que son confrère, s' il n'a pas 1111 sOlly('n i .. 

personne l aussi Ile t <lu temps d ' Aribert , o u du moin s du d éhut de S'.H1 

nlini s tère, il a pu avoir aceès a ux documents consen'és par la c llria épi s
eopale. el en tend re parl er ses aîn és 5. Or, chez lui éga lemen t, Arihcrt a 
plus de relief qu e n' importe lequel des pas teurs mil a na is, plus eneol'c que 
Ciuy de Velate qui lui s uccéda el fut le cont emporain de Landolf :.HI [(' mps 
cJe la Pa/aria. Sous Aribert, Milan vécut la guerre con tre l'e mpere ur 
Conrad II, la révolt e ùes arrièl'c-Y3SSaUX contre les gra nd s de la cité, et 
enfin les troubles où ses concitoyens s'a ffrontèren t en combats fratricides 6. 

Ces événements suffi sent à eux seul s à m arq uer la périod e. M~lis ('n 
l'arch evêque s' incarnait alors la ville, la palria d 'Arnulf et d e Landolf. 
Lorsqu ' il s déplorent la guerre civile et surtout la tournure qu'elle prit , à 
partir du milieu <Ill siècle, avec la Paiaria, tOllS deux ont la nos ta lgie d e 
la grandeur milanaise. C'est a u nom de cett e gra ndeur (IU'ils ju ge~ll tou s 
de ux Aribt'rl. 

LA m\A~I)F.[ l H l\IfLANAI SE. 

Les Hnec<lotes rapportées da ns les deux récits co nco urent à l'ain' du 
prélat ('a rtisan infa tigable de la supréma tie de Milan ct de so n égHsc 
s ur les autres cités du royaume d'Ita lie. Arllolf rela ie lin in cid ent qui 
aurait opposé Aribert a u métropolitain d e Ravenn e, lor s du COUI'OIlIH' lllent 
de Conrad II à Rome, p O Ul' une question de préséance dans l'ordre de la 
eérémonie. L'empereur aurait alors rappelé qu'il r evenait au prem ier de 
prendre place à sa ùroile, car « .•. Ambrasianae sedis privilegillm est d edia 
et consecralia regalis » 7. Fort de l'appui impéria l, Aribert int er\'Înt non 
seul em ent pour consacrer, mais a ussi pour d ésigner les éYê(Ju es suffl'aganLs 
de Milan. Arnolf évoque son coup de force contre les préroga Liv('s du 
peuple el du clergé de Lodi, auxquels il imposa comme pasteur l'lin de 
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ses protégés « .-\mbrosium de SlIorllm nllmero cardinalium sacerdolenl 
salis ydon eum » 8. De son côté LandoU' Senior rapporte les velléités d'indé
pendance du suffragant de Pavie, la capitale du royaume, qui prétendit 
recevoir les honneurs rendus a ux détenteurs du pallium. Admonesté par 
Aribcrl « au nom de l'amour de saint Ambroise » , l'évêqu e Eusèbe finit 
par envoyer à Mila n. en signe de soumission, la croix dont il se faisait 
précéder tamquom metropolitanus 9. La préénlinence de leur archevêquE! 
S III' ses confrères ita liens enorgueillit les Mila na is sensibles à lout ce qui 
louchait au prestige de leur église. Lorsque Conrad II, oubliant l'aid e 
mutuell e qui avait mar qu é ses premiers rapports avec Aribert, le fit 
emprisonner, la cité, veuve de son pasteur, prit le deuil 10. Dès lors. Aribert 
devint « combattant pour la patrie contre les cruels Teutons « qUI 
nesciunt quid sit inter dexteram et sinistram Il. Il rassembla a utour de 
la croix peint e sur les grandes voiles attachées au mât du carroccio, le 
char lriomphal de la c ilé, la cohorle de tous ceux qui élaient capables de 
porter les armes « a rustico llsqlle ad militem , ab inope usque ad divilem ;t 12. 

Toutefois, s'ils se rencontrent parfois dans le choix de l'anecdote. 
Am olf et Landolf ne fonl pas évoluer l'a rchevêque dans lin c1imal identique. 
Chez Arnolf. Aribert impose sa domination e t celle de sa ville par la force. 
Il fl a tte l'orgueil de ses concitoyens. fila is il leur attire des haines irréduc
libl es. A Rome. à la suite de l'incident de préséance qui l'opposa au prélat 
de Ravenne. une rixe éclata entre leurs partisans respectifs. Pour faire 
plier Lodi, Ariberl prit les a rmes. Malgré leur soumission forcée. les 
citoyens de cette vi lle restèrent désormais hostiles à Milan et il s'en suivit 
des années de guérilla entre les deux cités. Lodi fut, '1-"près de l'empereur 
Conrad. l'un des principaux instigateurs de la conspiration qui aboutit à 
l'arrestation d'Al'ibert. Au contraire, Landolf évoque le conflit de préséance 
et de juridiction entre les églises de Milan et de Pavie en insistant sur 

8. Ibid., II , 7. p. 13·14. 
9 LANDOLf, op. cil., II ,21. p. 56-57. 

10. ARNOLF, op. cil., II , 12, p . 15. 
11 LANOOLF, op. cil., n, 22, p . 58. 
12. ARNOLF, op. cit" II . 16, p. J6. 



328 HUGUETTE TAVIANT 

l'usurpation de la seconc1e conh'(> le droit de la première, et c'est pur ln 
parole qu'Ariocrt réduit son ri\'al, dans tille harangue tenue, semble-t-il. 
au sein d'un concile. Différente aussi est l'optique des deux narrateurs sur 
le rôle d'Aribert face à l'étranger, l'ennemi pal' excellence, le roi germanique. 
Chez Arnolf, ce ful seulement lorsqu'il deyinl la victime de Conrad Il, 
qu'il dressa contre lui les Milanais. et protégea vraiment « patriam ... ab 

hosle » n. Mais ce geste de résistance arrive dans le récit après la mention 
de la désignation d'Ariberl SUI' la chaire de saint Ambroise « ('onsulta 
maÉorlllH civi/atis ue dono imperatoriae polestati$ » 14, Il arrive après que 

l'auteur ail insisté sm le rôle décisif joué par Ariberl dans le couronnement 
de Conrad comme roi d e Germanie, dans son élection comme roi d ' Italie, 
dans la cérémonie du couronnement impérial à Rome. Il anive enfin après 
la mention de l'aide militaire apportée par Arihert à son suzerain dans 
la guerre de Bourgogne cn 1032. En outre, si Conrad desc.endit Llne dClIxii'mc 
fois cn Italie, finit par faire emprisonner Aribert, et porta son armée conll'c 
Milan, la faute en est. imputable à l'archevêq ue lui même (lui appela impru
demment à son secours « Sl.lllm Cesarem », lors de la révolte des VH'"aSSClIrs 

contre les grands, c'est-à~dire contre les propres vassaux de son <,glise 15, 

Chez Landolf les cil'constances de l'emprisonnement d'Aribert cl dt., la 
guerre ùes Milanais contre Conrad sont présentées différemment. l':alllplIl' 

ne dit rien d'lin appel lancé par Aribert à l'empereur. Il présente « Pl'r 

idem tempus » - un temps qu'il n e rattache pas directement li l'inslIl'I'l'c
lion des vavasseurs --- Conrad au milieu d'une assemblée des grands du 
royaume tenue à Pavie, pour châtier les oppresseurs des faihles, r'est-à
dire ùe l'église dont les biens ont été usurpés, des veLlves el des orphelins. 
Or, Conrad manqua à sa mission initial e en se laissant gagner par lu 
colère et par la médisance des détracteurs (]'Aribert. Les grands d'Italie 
se refusant à porter la main S1l1' le prélat, il fit procéder à son Hl'restCllion 
par ses « canes palatini :li 16. Aussi, pOlll' l..an<lolf, la f('sponsahilil(' <1(' la 

13. Ibid 
14. Ibid., II, l, p. 11. 
15 Ibid., Il, 12, p. 15. 
16 LANOOI.F. op. cit ., JI , 22, p. 58. 
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guelTe qui s'en suivit, entre l'armée impériale et les Milanais, est-elle 
imputable au seul Conrad. Le souverain a failli à ses obligations de roi, 
et de ce fait, Aribert devient, dans cette anecdote, le véritable protecteur 
des opprimés. Rien de tel chez Arnolf qui insiste au contraire sur le côteS 
personnel, voire tyrannique du gouvernement d'Aribert 17, Le prélat agit 
seul lorsqu'il partit pour l'Allemagne au couronnement de Conrad, il 
manœuvra seul, « tali ... rellligio en sa faveur dans le royaume d'Italie 18, 

il prit seul la responsabilité de l'appeler à son secours contre les vavasseurs 
dont l'insurrection fut, pour l'auteur, provoquée par son gouvCrnC111ent 
tyrannique. 

Au travers d'événements identiques, Arnolf et Landolf nous offrent 
deux portraits différents d 'Aribert, en lui donnant des interlocuteurs 
différents. 

LA GUERRE OU LA PAIX. 

Chez Arnolf le principal protagoniste de l'histoire milanaise, avec 
l'archevêque, est l'empereur germanique. Les rapports de l'Itali e et plus 
spécialement de Milan avec l'e111pire sont le fil conducteur des deux 
preluiers livres de son récit. La guerre marque les événements qu e retient 
sa plume et que, pour la plupart, il a vécus. Le temps d'Aribert est celui 
oil la guerre sévit de façon continue, il est le temps où se manifeste, à 
travers des prodiges de la nature, la colère de Dieu. L'année 1033 qui 
célébrait le millénaire de la Passion, vit se produire une éclipse de soleil, 
suivie par l'apparition d'une lune couleur de sang 19 . Ces phénomènes sont 
mentionnés entre la guerre de Bourgogne, à laquelle Aribert participa, et 
lu révolte des vavasseurs née de sa tyrannie. Ils se produisirent au m01nent 
de la fète des saints Pierre et Paul, les compagnons du Christ fondaleurs 
de son Egli se. Il y a donc réprobation divine à l'égard d'un pas teur qui 
néglige son ministère pour faire la guerre. Son prédécesseul', Arnolf, avait 

17, ARNOLF, op. cil., Il, 10, p. 14 : " ... praesul Heribertus immoderate ,paululum domi· 
nabatur omnium suum considerans, non aUorum animum", 

18. ARNOLF, op. cil., II, 2, p. 12. 
19. Ibid ., 11,9. p. 14. 
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gouverné son église sacerdolaliter 20, et le chroniqueur Arnulf 1(> dil de 

« divine mémoire » . Quant à Aribert il a seulement « 'Jaqué fi ses alfail'(Js 
el Il certaines autres »21, 11 ne mérite pas, comme son ]lrèdè.:ess('ur la 

l'écompense de la béatitude éternelle. 

L 'e mpereur. la guerre ne sont qu'épisodiquement évoqués ehcz Landolf. 
Dès le dépal't, sa présentation de l'archevêque diffère de ecllc d'Artlult'. 
Chez ce dernier, le premier geste d'Aribcl'l est de poser sur la tète dt 
Conrad les couronnes germanique et italienne. Lanùolf, qui décerne à SO li 

héros le qualificatif de beaills, le présente d'emblée au milieu de son peuple, 
le partenaire de choix de toutes ses actions. Ariberl commclH;a pal' pratiqllcr 
la charité envers les indigents et les faibles en pourvoyant uu l'uyitaillemcnl 
cI'une ville aux prises avec une longLU;~ famine. Cette miscricordia marqua 
tout le temps de son gouvernement, sauf les années où « aul ('1I1ll n'fil', 
aui cllm marchionibus, aui cllm ducibliS aut Cllm genliblls exlran eis oct 
CHm populo di"ersis occllpatlls negotiis insislebal »22. Landolf n'o uhlie 
pas l'homme polilique, mais 11 insiste SUI' le pasteur. Lui seul le l'cprt'senlc 

en défenseur de la vraie foi face aux ht':rétiques du caslel/llm de Monteforl(', 
en Piémont 2.3. Le temps d'Aribert est, pour lui, celui où la paix de Die u 
s'étendit à tout le royaume 24. Et en signe de bienveillance Dieu Illllllipl:c 
les miracles en favenr du peuple de Milan: l'éY3Sion d'Aribert de la prison 

Otl l'avait relégué Conrad est présentée comme un fail miracult'llX (IUC Irs 
Milanais obtinrent par leur jeûne et leurs prières; une pénitence identiqll(~ 

mil fin à une sécheresse d ésastreuse 25; des yoleurs qui osèrent s'attaquer 
au trésor de saint Ambroise furent confondus pal' un prodige 26. Proh'f{t' 

pal' Dieu, Ariberl n'avait en vile que le bien du peuple qui lui était confît'. 

C'est bien ce peupJe ct 110n l'empereur qui est son véritahlt' partenain' 
nans l'Hisloria Mediolanensis. 

20. Ibid. , J, 20, p. II. 
21. Ibid., II, l, p. II. 
22. LANDOLF, op. cit., Il, 20, p. S6 
23. Ibid., II, 27, p. 67-69. 
24 Ibid. , II, 3Q. p. 71. 
25. Ibid .. II, 28, p. 69-70. 
26. lbid .. Il, 31, p. 71-72 , 
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Dès lors la vision que LandaU e t Arnolf ont de la société milanaise 
a u temps et autour d'Aribert présen te des divergences. 

l': ;\RCHEVI~Q IJ E ET SES CONCITOYENS. 

Le vocabulaire es t pourtant le m êm e. A l'intérieur de la civitas cohabi
le nt « clerus, poplllu s, miles > qui r eprésentent ce sialus bou lever sé par la 
gu erre c ivile. L'arch evêque gouvernail avec l'élite des maiores, auxquels il 
confia à la veille de sa mort le tutam en d e son église 27, ct qui avaient fait son 
é lection 28. Les Dlêlnes termes servent à Arnolf ct à Landolf pour di stinguer 
un groupe de privilégiés de l'ensemble des laïcs et fa ire de ce groupe 
J'auxili a ire d 'Ariberl. Mais ils recouvrent une r éalité quelCfue peu différ ente. 

Les maiores, o u la nobilitas, d'Arnolf englobent les capitanei qui 
ava ien t é lu l'archevêque et vivaient des largesses de la curia épi scopale. La 
mititla es t l'appella tion réservée plutôt aux vassaux d e la nobilitas 29. 

Après le conflit qui opposa, pour la gé néralisation de l'hé rédité des béné
fi ces, la nobilitas à sa militia, une coa liti on d'intérêt li gua les ad\'crsain es 
d e la veille contre la plebs, la ml/l/ill/do JO. A ce moment-là, Al'ibel't <[L1illa 
le devant de la scène politique. Il quitta mêm e la ville oil il n e revint que 
p our mourir J I. L a narr ation d'Arnolf, où la guerre constitue la tranle 
ih~ s événemenls, n ous présente une société divisée en par ti es nécessairement 
adverses. « Clerus, populus, miles » devient alors un figure de s tyle qui 
sc justifie seulelnent dans la m étaphore d'une cité épouse de son pasteur 32. 

En fait , le clerllS n 'est présent qu 'en la personne du pré la t . La r éa lité 
socia le repose sur la dua lité nobililas-militia et plebs. L'archevêque qui 
a touj ours chez Arnolf l'initiative ou la r esponsabilité de la guerre, a 
fH"orisé leur affrontement et il finit pa r eonnaitrc. à la fin ri e sa vi c, les 

27. Ibid .• II. 32. p . 72-73. 
28. ARNOLF, op. cit., II, 1, p. IL 
29. I bid., II. 10, p. 14 : quidam urbis milites, vulgo valvassores tlOminati ... 
30. Ibid., Il, 18, p . 16 : Hoc indignata cetera Habilitas, partim lamen suorum anwre 

fidelium, militibus sese cOItsociat. 
31. I bid., II , 20, p. 17. 
32. I bid., II , 12, p . 15 : Ecce Mediolanensis atlonita inllOrruit civilas, proprio viduata 

pas tore, dolens ac gemetls a puera usque ad senem. 0 quae Domino preces, quantae 
ftmduntur el l~crimae ! Cu.mque proclamarent assidlle clerllS, popl~ lus arque miles facta 
est de absollll/O/le COllvclll/O datis obsidiblls allguSlO. 
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avatars de l'apprenti sorcier. Toutefois la tanta coJwrs qu'il rassemhle 
pOLlI' la défense de la patrie contre les Teutons, ne fait-elle pas, ail contraire, 
de lui le ferment de l'union dans la ville et ùans tout le diocèse "! Le ruslicliS 

y prit les arInes aux cotés du miles. Arnolf ne juge pas sur le moment 
eette manœuvre. N'a-t-il pas Ollyerl la relation du règne d'Arihcrl ('Il 

précisant qu ' il allait raconler et non juger? Mais à peine pins loin, au 
début dll troisième ehapitre du Liber gestorum, il laisse éclater son mépris 
pour le fllStiCliS en la personne du successeur d'Aribert, Guy de Velale, 

« idiolam et a rure uenientem »33. En s'insérant dans le jeu de la guelTe. 

Ariberl a bouleœrsé l'ordre idéal du monde citadin - clerus, pOplllus, 
miles - autour de son vasteur. En prallquant L1ne politique iml)(~rial{', 

il a été maléfique à sa cité. 

Le rassemblement des citoyens autour de l'al'cheyèquc qu'Arnolf 
pl"(:-.sentl" comme aceiùentel et inorganique. constitue l'étal perlllanent tlt
la société milanaise chez Landolf. Aribert vécut cl agit au milieu de St'S 

{ide/es concives 34. Parmi eux se ùétachent les nobiles, qui sollicitèrent 
l'aid e des cités du royaume an moment d e la captivité ù'Aribert , alors 
que dans Milan, les « sacerdoles, derici ac malronae nobiles el sal/d;mo
Il;ales » imploraien t Dieu dans la pénitence 35 , Ce fut à la Sllll1llHl pars 
Ilobililllll maiorllm mili/llm que l'archevêqu e confia sur son Iii dr mort 

la garde des bénéfices des églises el l'episcopafus de saint Amhroise. J.('~ 

domaines, les casteUa ùe "episcopaills étaient concédés aux prètres dt' 
l'église cathédrale, et aux monastères qu'Al'ibert avait fondés ou rt'mis 
dans sa juridiction :>G. L es clerr:s et les nobiles l'avaient également l'pallU' 
dans son rôle de père eL de guide ùe ses concitoyens. C'est au milieu 
d ' une escorte des « bonorum clericorum GC mililum ... sfrellll;s.');nlOrlllll » 

(Ille Landolf le fait pénétrer dans Turin lors d'une yi sile pastonlle 37. POlir 

IlIi, Ariberl a e u le mérite de réorganiser cL de renfOI'('l'1' la Ilit'r<lJ'('hit' du 

33. Ibid., III , 2. p _ 17 : Revera suslulit eum de .gregibus ovium, et depo~t fOe/lI./IICS 
accepît eU/n., ajoute ARNOLF à propos de la désignation du prélat par Henn II 

34. LANDOLF, op. cit., II. 22, 58. 
35. Ibid. 
36. Ibid .. II. 32. p. 72. 
37. Ibid .. II. 27. p. 67. 
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clergè enthédrn l l'n même (('mps qu'il reconstitlltait le patrimoine de son 
églis(·. LOl's<lll'il dispnrul, « omps efclf'siat~ A mbrosianae ae clericonrm 
eillsdem honores abierullt » 38. Présent à ses côtés dans son gouvernement, 
le clerus 1 ui devait sa grandeur. La nobilitas semble moins bien structurée. 
Lantlnlf y l'ail un tri. Il n 'accorde ses suffrages qu'à l'écume des gl'ands. 
II n'es t pas l'a mi des capi/anei qu'il distingue de l'authentique noblesse. 
Il arrive parfois que l'un d'entre eux mérite sa considération et Son éloge, 
tel Lanzon, le chef du pOpUlliS dans la guerre civile « nobilis et capitanellS 
altus »39. La qualité de noblesse qui se manifeste dans les vertus du 
personnage 40, le rachète de son état de capitanells. Dans la guerre civile, 
Lan<lolf fail d'Ariberl l'allié du popuills Ce d ernier ne donna pas sa 
caution aux milites, c'est-à-dire à la coalition des capitane i et des 
nH'8 SSe UI'S , parce <fu'il était « Dei aInDre vinctus et beati Ambrosii lacte 
Cllm populo nulritlls »41. Il se refusa à entrer dans le jeu des factions 
el c'esl pourquoi il quitta momentaném en t sa ville. Les seuls grands qui 
:.lvaicnl agi po ur le bien de la cité étaient, dit Landolf, les dll ces auxquels 
il atlribue les qualités de justice et le rôle de protection et de défense 
qu'il reconnaH à Aribert 42. Ces grands dignitaires du royaume, détenteurs 
des prérogatives souveraines, avaient peu à peu quitté la ville et laissé 
l e~lr place aux copitanei, à des hOffilnes nouveaux, usurpateurs du pouvoir . 
Set! 1 était resté, au temps d'Aribert, le vicomte Eriprand miles milenarius 

C l'egali prosapia orillndlls 43 qui combattit contre l'arnlée de Conraù aux 
colés de l'archevêque, et, semble-t-il, sous sa tulelle. L'âge d'or de Milan 
sc situait donc a u x" siècle, lorsque les duces tenaient les rênes de la 
politique. Il se termina avec la mort d 'Aribert, d ernier dépositaire de 
le llrs qualilés el de lellr rôle, c'esl-à-dire de la fonction royale dans la cité. 

38. Ibid., II , 29, p. 70. 
39. Ibid., II, 26 , p. 65. 
40. Ibid .. ingenio providus, corporis vir1We laudandus, '?egoriis militaribus cudo· 

.o;;ssimus, in angtlStiis pervigît... 
41. Ibid .. II, 26, p. 66. 
42. Tbid. , II. 26, p. 64·65 ; duces qui ha ne urbem animi scientia corporis virlUte 

regerc: ae lHeare solaballl ... Praesidiwn era11l orphanis, adiworium tribulatis, viduis 
subsidiw1i, parvulis nll1rime11ltlnz, lex erat iniustis, iustitia peyfidis, timorque latronibus. 

43 . Ibid., 25. p . 62. 
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:. 

LandoU nous donne un e composition historiqu e, Arnolf un e simple 
duonique. Le premier s uit un fil conducteur qui n'est pas le fil des 
év nements sans doute parce qu 'il n'a pas " éc u au ssi directe ment que l'a utre 
le temps d 'A riberl. Landolf est un dignitaire de l'église ambrosienn e <)ui 
d ép lore la ruine de cette dom liS ébran lée par les palal'ins e t les suppiHs 
de Rome. Sa vision historiq ue est edle d' ull clerc. Il a lIl1 modè le, sai nt 
Amhroise, dont l'éloge ouvre l'Historia Mediolanensis. Senl Aribcrl co rres

pond à ce modèl e. Il a fait retrou\'er à l'église mil a naise la gra nd eur que 
lui avail donnée saint Ambroise 44 , Comme sainl Ambroise il a été le 
père nourricicl' de son peuple 45 , Saint Ambroise avait pu l'am en er à la 
\Taie foi Augustin , le futur évêque d 'Hippon e, pal' sa dou ('eu r « ('orr /a

live »46, Ariber t agit de m ême envers )'h érésial'quc Gérard de Mont€forle 
<Ju ' il appcla « ami» el s'il ne réussit pas dans sa mission éyellgé liqu c. 
ce fut à cause d es maiores laid de MlIan, qui por tent seul s, pOlir La ndo lf, 
la responsa bilité du bûcher où périrent Gérard et ses disciples. 

Arnol!' est lm politique, Certains indi ces montl'cnl cert es qu'il cs l 
clerc lui a ussi de l'église ambrosienne. Il critique les patarins, les tra ite 
d ' insensés qui ruinent l'héritage de saint Ambroise 47, Il défend la liturgie 
a mbrosienn e attaquée elle aussi par la suhversion 48. Mais il n'" pas, 
comme LandoIf, une vision eeclesiale de l' histoire, Il ne se soucie donc 
pas de faire d 'Aribcl' t le pasteur entouré de ses brebi s q ui s' id entifie à 
saint Ambroise. Il lui donne seulement tlne responsabilité politique, el 
ch ez lui , l'arch cYèque ch erche uniqu ement à s 'éga ler aux gra nds Yassaux 

~: ~t}~:: 1:1, s~nr 1~11~oise a été : prol'idens dispellsator dans pabula fortibus, 
eibaria iuvellibus, alimellta senÎbus, llutrÎmenta adoleseentibus (l, l , p. 6) ; la même 
louange est adressée à Aribert : veneral1de pale~. l taliae 1I0nor, .orphanorum pater, 
clericorum tUlamen, saee/'dotum omamentmn, vlduarwll, pallperum el mercatorum 
protee/or", (II, 32, p, 73). 

46. Ib;d., J, 9, p . 16. 
47. ARNOLF, op. cit., III , 15, p. 21. 
48. Ibid., III. 17. p. 22. 
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(lu roi di spensateurs de la cOUJ'onne et mnîlt'C"s du jeu de la guerre 49 ; 

mais il n'a pas les qualités royales, ct il agit contre les Jois divines. 11 
n'opère de rassembl ement autour de lu i que par la guerre et dans la 
guerre. Sa fau te essenti elle est d'avoir appelé: à son secours l'empereur 
dans le con flit qui opposait les capitanei à leurs vassaux. Contrairement 
;;\ son attente, Conrad a pris le parti de ces derniers et a permi s leur 
Iri o l11 ph e. Cesl là le point de déparl de la longue guerre civ ile qui a déchiré 
Milan jusq u'à la fin du XI" siècle. S'il est vrai qu'Arnolf es t iss u du 
groupe des capitanei '0, il ne peut pardonner cette erreur tactique à Aribert. 
::;:)n apprécia tion du gouvernement de l'archevêque, sans doute plus proche 
de la réa lité que la reconstitution de Landolf, reste partisane. 

L t, ju gement porté sur le gouvernement d'Aribert permet surtout à 
l.:tn<lolf el à Arnolf de je ter lin regard différent sur la société de leur 
lem ps. Aux lroubles ch 'i1s li és pour lui à la montée des capitanei, Landolf 
oppose une société idéale, nne société avant tout ecclésiale, qui vécu t 
ses derniers moments SO liS Aribert, et qui connut encore l'authentique 
nob lesse. Arn olf est sensibl e à la réalité des partis, el prend parti. Les 
yanlSSC un; ont triomphé ayec l'aide des ennemis de la pat ria, 1es Teutons. 
li s onl pro\'oqué ensuite la guerre civile contre ceUe plebs pour laquelle 
l'auteu .. n'a pas plus de sympathi e qu'il n'en a pour le rusticllS : elle n'est 
pas le poplllllS, nourri du lait de saint Ambroise que nous présente I..andolL 
La nobilitas, c'est-à-dire les capi/anei, peu nombreuse face à la muttiludo 
suhvel's ive, es t dès lors impuissante devant l'effondremen t ùe l'égli se et 
de la gl·anùeur milanaise. 

Huguette TAVI AN I. 

49. ARNoLr en fa it régal du marquis de Toscane lors de l'aide militaire apportée 
à Conrad par J'Italie contre la Bourgogne : E vicino aulem Italiae cum optimatibus 
celeris e/ectri duces ;'ICedUIII sci/icet v.raesul Heribertus et egregius marchio Bonifactius, 
duo lumilla regni ... 

50. C. VIOl.ANTE. Amulfo, dans DiziOlwrio bioRrafico, op. Cil., p. 282. 


